
Les
20 ans
du Val
Big Band
Aux Etats-Unis, les grandes
formations sont plus de vingt
mille. La Suisse les compte
sur les doigts de la main. Au-
tant dire la fierté du Val Big
Band qui fête ce samedi à
Conthey ses 20 ans et réserve
aux amateurs de jazz le plus
beau des cadeaux: un disque
anniversaire de treize mor-
ceaux. Treize étoiles...

Voir page Il wj Le Val Big Band dirigé par le Contheysan Jean-Claude Mévillot. idd

: soirée européenne
C'est une société d'informatique qui décroche le sixième Prix PME-SBS

MM. René Florey, lauréat, et Jean-Pierre Ramseyer , directeur de la SBS Valais, réunis autour du Le patron de l'Economie publique, M. Jean-Pascal Delamuraz, a Voir page y-=^
bronze de René Pedretti , matérialisant le Prix PME. captivé son auditoire. photos mamin

Grande soirée économique
hier soir à Conthey. Tout le
Valais de l'entreprise se joi-
gnait à celui de la politique
pour célébrer l'innovation
technique, le dynamisme et la
réussite.

AVEC Informatique S.A.,
société sierroise au développe-
ment fulgurant, est la sixième
lauréate de ce Prix PME-SBS
auquel le NF participe par la
présentation des managers en
lice.

Cette remise était marquée
d'une solennité particulière
du fait de la personnalité de
l'orateur invité, le conseiller
fédéral Jean-Pascal Delamu-
raz, qui a dévoilé les influen-
ces de l'espace économique
européen sur la petite et
moyenne entreprise suisse.

Brillant plaidoyer pour
dossier de pleine actualité .

Voir page
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Remise du prix PME-SBS La Suisse n'est pas une île
Gala européen pour les PME valaisannesCONTHEY. - Hier soir, au

cours d'une manifestation
réunissant plus de 500 person-
nalités du monde politique et
économique valaisan, M.
Georges Blum , directeur gé-
néral de la Société de Banque
Suisse, a remis le Prix PME-
SBS Valais 1991 à M. René
Florey, AVEC Informatique
S.A., Monthey.

M. J.-P. Ramseyer, prési-
dent de la direction du siège
valaisan de la SBS, a souligné
que le Prix PME-SBS Valais,
attribué pour la sixième fois,
est destiné à encourager l'es-
prit d'entreprise en Valais.
Une œuvre d'art , ainsi qu 'un
prix de 10000 francs sont re-
mis à l'une des entreprises
candidates dont l'activité a été
marquée par de réels succès,
et dont la créativité et le dyna-
misme contribuent au renom
du Valais. Trois jurys, l'un
composé de 5 personnalités de
l'économie et de la politique,
l'autre par le grand public, et
le troisième par 59 chefs d'en-
treprise du canton, membres
du Club des managers, avaient
à choisir cette année parmi 10
entreprises candidates.

René Florey
Le lauréat, AVEC Informati

M. René Florey. ni

que S.A., concentre ses activi-
tés dans le conseil et la vente
de matériel en informatique.
Le petit bureau racheté en
1985 est devenu un groupe
réalisant quelque 20 millions
de chiffre d'affaires, em-
ployant 60 collaborateurs et
desservant quelque 2500
clients, parmi lesquels l'Uni-
versité de Lausanne, l'Ecole
polytechnique fédérale,
l'Ecole d'ingénieurs du Valais,
le CHUV, l'Etat de Vaud,
l'Etat du Valais.

Vendredi 15 novembre 1991

L'entreprise compte actuel-
lement parmi les plus grandes
sociétés de Suisse romande
dans sa branche.

Elle est dirigée par René
Florey, 34 ans, ingénieur ETS
en génie civil de formation.
René Florey se dit plutôt ani-
mateur d'entreprise que ma-
nager ou directeur. Curieux,
sociable, optimiste, mais aussi
exigeant et impatient, c'est un
passionné. D'informatique...
et de sport.

Pour satisfaire les besoins
du vaste domaine de l'infor-
matique, les centres de Sierre,
Sion, Vevey, Lausanne, Mon-
they, Genève et Brigue se
sont ouverts entre 1985 et
1990.

AVEC Informatique S.A. se
positionne en tant que leader
dans sa branche, et se prépare
au grand saut technique et in-
formatique de la fin du siècle.
L'entreprise valaisanne n'est
pas liée à un constructeur, ce
qui , en soit , est une origina-
lité. Représentant à la fois
IBM et Apple, la société re-
cherche la meilleure solution
pour son client; ce qui déter-
mine, ultérieurement, le choix
du matériel.

Après l'axe rhodanien, la
prochaine étape verra un dé-
veloppement nord-sud, via
Bulle et Fribourg. D'autre
part, AVEC vient de créer une
filiale en Pologne, nouveau
défi pour l'équipe de René
Florey dans les marchés des
pays de l'Est.

Au cours de cette manifes-
tation, les 10 entreprises can-
didates ont été présentées
dans un diaporama com-
menté. Toutes ces PME ré-
pondaient en fait aux critères
du prix et la distinction de
l'une d'entre elles ne fait que
souligner le dynamisme géné-
ral, (c/cb)

La soirée fut chaleureuse et
enthousiaste. Devant une
salle comble de plusieurs
centaines de personnes, le
sixième Prix PME-SBS Valais
a donné lieu à une véritable
veillée d'armes sur l'Europe
en construction.
Brillant et bonhomme à la
fois, disert et fort écouté, le
conseiller fédéral Jean-Pascal
Delamuraz a apporté à un pu-
blic avide d'informations con-
crètes, un éclairage sympathi-
que du dossier de l'espace
économique et de ses influen-
ces sur les PME.

La Suisse n 'est pas une île,
tel serait le résumé de cet ex-
posé étayé d'exemples et
d'anecdotes savoureuses, à la
manière de l'orateur dont le
président Georges Blum avait
dit qu 'il est l'un des seuls à
pouvoir rallier le pays autour
d'une idée force. Cette idée,
l'Europe et ses ouvertures, le
chef du Département de l'éco-
nomie l'a défendue sans oc-
culter le fond de sa convic-
tion, la nécessité pour la
Suisse de rallier l'EEE.

Dans un tableau imagé de la
situation économique, M. De-
lamuraz a dénoncé les dan-
gers de pratiques et de ten-
dances insularistes qui nous
ont amenés à la place que
nous occupons et qui est
moins enviable qu 'elle ne
l'était. Inflation traînante et
avantages comparatifs en
baisse ne sont pas tellement
notre fait propre que celui de
nos concurrents <jui ont su se
montrer plus compétitifs alors
que nous étions engoncés
dans des structures dépassées.
«Pour rester premier de

classe, il ne suffit pas de répé- suisse a un besoin endémique,
ter le livret, il faut travailler La recherche et le développe-
encore mieux et surtout inno- ment, conditions capitales du
ver», soulignait l'orateur avant renouvellement économique,
d'en venir aux incidences de seront améliorées grâce à une
l'EEE sur les petites et regroupement de moyens et à
moyennes entreprises qui of- l'accès de notre pays aux pro-
frent 90% des emplois du grammes en question,
pays. «Quant au déficit démocrati-

que du fait des tendances cen-
Pas de menace tralistrices de la CE, il faut le
«sur le fÂHéralicmp remettre dans sa perspectivesur ie Teaeransme réelle Cette tendance n -a pas
L'ouverture facilitée au mar- empêché les pays de la com-
ché de 400 millions de person- munauté de maintenir leur
nes que représentent les 19 propre fédéralisme, ainsi que le
pays du traité va se concréti- démontrent les exemples
ser dans le rapprochement belge, français ou allemand. Et
des normes suisses qui ne fe- ne vaut-il pas mieux participer
ront plus l'objet de discrimi- au processus de l'intérieur, plu-
nations. Cela joue dans les tôt que d'assister, sans la moin-
deux sens, pour l'accès aux dre voix au chapitre et de l'ex-
nouveaux débouchés, mais térieur, à un phénomène iné-
également pour trouver des luctable?»
fournitures plus concurren-
tielles. La question des mar-
chés publics ne doit pas être,
selon M. Delamuraz, exagérée
dans la mesure où ce n'est
qu 'à partir de 9 millions
qu'intervient le palier euro-
péen. 20% des soumissions
pourront être attribuées loca-
lement pour autant que cha-
cune d'elles ne dépasse pas 1,-
8 million. Les fournitures géné-
rales des cantons et communes
seront élargies à l'EEE dès
360000 francs , mais le seuil est
du double dès qu 'il s'agit de
secteurs comme l'eau, les
transports, l'énergie, plus du
million quand il s'agit de télé-
communications.

La circulation de la main-
d'œuvre ne devrait pas occa-
sionner de gros afflux migratoi-
res, d'après l'expérience des
pays de la CEE, mais autoriser
un recrutement plus fluide et
de meilleure qualité dans une
main-d'œuvre dont l'économie

Danger de repli
«La Suisse s'est construite à
contre-courant. Aujourd'hui,
elle court le risque de s'enfer-
mer dans cette attitude, le
danger du repli sur soi frileux ,
de céder à la tentation insula-
riste. Voulons-nous en faire
un pays performant, engagé,
ouvert sur l'avenir, un pays
jeune qui n 'abandonne pas
pour autant ses spécificités?»

Poser la .question, «la plus
grave question sans doute que
la Suisse se soit posée de tout
ce siècle», a déclaré Jean-Pas-
cal Delamuraz, c'est déjà y ré-
pondre. La conférence d'hier
soir qui se tenait devant les
états généraux de l'entreprise
valaisanne, mais aussi devant
un impressionnant parterre
d'autorités, aura largement
contribué à' faire avancer le
dossier Europe dans l'opinion.
C'était le but de l'exercice, f d

L'hôpital est malade
Ce ne sont pas nécessaire-
ment les médecins-chefs
des hôpitaux qui coûtent
trop cher, mais bien la politi-
que de régionalisation des
hôpitaux qui renchérit le coût
de la santé... C'est du moins
ce qu'estiment plusieurs mé-
decins de l'hôpital de Sion,
qui s'exprimaient hier soir
devant un important parterre
de personnalités des trois
districts de Sion, Hérens et
Conthey.
SION. - Le conseil d'adminis-
tration et le collège des méde-
cins de l'hôpital régional sé-
dunois conviaient hier soir dé-
légués, présidents, médecins
et personnalités politiques de
la région à une séance d'infor-
mation sur les difficultés que
connaît l'hôpital sédunois.

«Coup du sort» d'abord: la
conjoncture économique est
mauvaise, les caisses du can-
ton et des communes se vi-
dent, et de nouveaux investis-
sements sont pourtant néces-
saires pour maintenir le ni-
veau de qualité de l'hôpital...

«Coup de sang» ensuite: la
visite de l'inspection des fi-
nances, qui a créé la suspi-
cion, «l'impression de vivre
dans un régime totalitaire...»,
comme la décrivait hier soir le
Dr Gobelet , président du col-
lège des médecins. A ce sujet ,
relevons qu 'il faudra attendre
le rapport définitif des orga-
nes de contrôle pour juger de
la situation.

Cri d'alarme
En ce qui concerne les diffi-
cultés d'ordre financier , les
médecins présents à la tri-
bune hier soir sont unanimes:
Dans les principaux services
de l'hôpital , entre autres dans
les secteurs de la chirurgie, de
la médecine, de la cardiologie,
de la pédiatrie ou de la gyné-
cologie, les fonds manquent
pour renouveler certains équi-
pements dépassés ou défec-
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tueux, voire pour compléter
l'effectif du personnel indis-
pensable.

Or, l'hôpital de Sion a ac-
quis au cours des deux derniè-
res décennies une reconnais-
sance de la Fédération des
médecins suisses sur le plan
de la qualité, avec une classifi-
cation le plaçant immédiate-
ment après un service univer-
sitaire, et devant les hôpitaux
régionaux. Sans moyens sup-
plémentaires, la qualité des
soins pourrait bien être revue
à la baisse...

Centraliser?
Restreindre les coûts de la
santé, tout en maintenant un
haut niveau.de qualité, c'est
pour plusieurs médecins
d'abord renoncer à une trop
grande régionalisation... Des
équipements de pointe, dans
des hôpitaux distants l'un de
l'autre de quelque 12 à 15 ki-
lomètres, c'est une option dé-
passée.

Rationaliser par une cer-
taine centralisation, c'est
peut-être la solution pour
freiner l'explosion des coûts.
«Mais la solution est impopu-
laire, non électoraliste...»,
comme le précisait le Dr Go-
belet.»

Nous reviendrons plus en
détail sur cette rencontre dans
une prochaine édition. (wy)

Durant la séance d 'information ,
le préfet du district de Sion, M.
Léo Clavien, avec M. Bornet, di-
recteur de l 'hôpital. wy

Ce week-end
au Mirabilis

DIANA
MIRANDA
el les
NUITS
BRÉSILIENNES
Une fille superbe, 6 mu-
siciens de charme, la

oc chaleur de la samba et
g une formidable ambiance
w tropicale vous attendent

^ 
vendredi, samedi et di-

o manche dès 21 h sur ia
o scène du Mirabilis, 1964
x Châteauneuf-Conthey

ii Jo» distribue aux jeunes
Pour lutter contre le sida. Information et prévention.
Tous les jeunes Valaisans,
âgés de 14 ans et plus, rece-
vront gratuitement le livre
«Jo», la célèbre bande dessi-
née réalisée par Derib pour
informer la jeunesse sur les
moyens d'éviter la propaga-
tion du sida. Pour marquer le
début de cette action de pré-
vention, une palette d'al-
bums «Jo» a été déposée
symboliquement par hélicop-
tère hier matin sur la place
de la Planta, en présence de
nombreux élèves et des prin-
cipaux partenaires de cette
lutte contre le terrible virus.
SION. - Qu'ils soient élèves
ou apprentis, tous les jeunes
garçons et filles de 14 ans et
plus fréquentant les écoles
publiques ou privées du can-
ton du Valais recevront gra-
tuitement la bande dessinée
«JO», un document suscepti-
ble de sensibiliser la jeunesse
sur la douloureuse question
du sida.

Cette opération est financée
par les Départements de la
santé et de l'instruction publi-
que à raison de 50000 francs ,
et par l'Association François-
Xavier Bagnoud, qui prend en
charge la plus grande part du
coût de cette distribution gra-
tuite, soit quelque 160000
francs.

Une brève partie oratoire a
permis au conseiller d'Etat
Bernard Comby, président du
Conseil d'Etat, au dessinateur
Derib, auteur de l'album, et à
Mme Albina du Boisrouvray,
présidente de l'Association
François-Xavier-Bagnoud, de
s'adresser à la jeunesse valai-
sanne pour rappeler la néces-
sité absolue de prendre toutes
les mesures qui s'imposent
pour enrayer cette maladie.

Chiffres inquiétants
La nécessité de rengagement
préventif dans la lutte contre
le sida n 'est plus à démontrer.
Le récent rapport de l'Organi-
sation mondiale de la santé
confirme l'évolution crois-
sante du danger qui menace la
survie de la planète. En Va-
lais, on compte aujourd'hui
259 séropositifs, et 42 person-
nes atteintes de la maladie du
sida , dont la moitié est déjà
décédée. Il s'agit des chiffres

officiels , et la réalité est très
certainement bien supérieure
à ces nombres.

«Il est donc essentiel de re-
connaître la gravité de ce phé-
nomène et de prendre toutes
les mesures qui s'imposent
pour enrayer cette maladie...
déclarait M. Bernard Comby.
Et dans ce sens, la prévention
constitue la manière la plus
raisonnable et la plus efficace
de lutter contre le sida.

La bande dessinée «JO» y
contribue largement, spéciale-
ment auprès de la jeunesse. Je
remercie tous ceux qui colla-
borent à cette distribution qui
débute aujourd'hui , en parti-
culier l'Association François-
Xavier-Bagnoud pour son ma-
gnifiquement engagement...»,
devait conclure M. Comby.

Pari sur la vie...
Le dessinateur Derib (Claude
de Ribaupierre), réalisateur de
l'album, a rencontrer durant
toute la phase de sa réalisation
plusieurs jeunes atteints du
sida. «Il ne faut pas que cela
vous arrive... répétait Derib
aux jeunes Valaisans présents.

Le livre «Jo», présenté par Mme Albina du Boisrouvray, MM. Bernard Comby, Claude de Ribaupierre
(Derib) et Gilbert Debons. "'

Vous avez en vous l'énergie
qui peut vous permettre de
réussir vos vies. Ne la gâchez
pas...»

Au nom de l'Association
François-Xavier , Mme Albina
du Boisrouvray apportait éga-
lement son message à la jeu-
nesse valaisanne: «L'histoire
de Jo l'explique, le risque de
contamination touche aujour-
d'hui tous les milieux. Or la
jeunesse est le bien le plus
précieux de toute société, et il
faut tout mettre en œuvre
pour l'informer sur les
moyens de prévention.»

Aux Etats-Unis, où Mme du
Boisrouvray participe égale-
ment aux actions de préven-
tion du sida, le nombre de vic-
times de la maladie est deux
fois supérieur à celui de la
guerre du Vietnam. «L'action
qui débute aujourd'hui est
une véritable déclaration de
guerre contre ce terrible fléau.
François-Xavier, pilote des
glariers, vouait sa vie au sau-
vetage des autres. Il a été fau-
ché en plein ciel , mais sa mis-
sion de sauvetage continue à
travers notre association, no-
tamment dans cette action de

prévention adressée a la jeu-
nesse valaisanne...»

Nécessité d'être informé
Après cette première opéra-
tion, la distribution du livre
«JO» se poursuivra durant
plusieurs années auprès des
jeunes atteignant l'âge de 14
ans. Précisons qu'en plus de
l'histoire elle-même contée et
imagée par Derib, l'album
contient toute une série d'in-
formation sur l'historique et
l'évolution du sida, sur la sé-
ropositivité, les risques de
contamination, le comporte-
ment individuel, l'usage du
préservatif, etc.

Le sida fait peur, avec rai-
son. Il est donc important de
mieux comprendre la mala-
die, pour mieux la combattre
et pour mieux se protéger. Et
dans ce sens, «JO» ne man-
quera certes pas de sensibili-
ser la jeunesse valaisanne, en
l'incitant à adopter un com-
portement responsable face à
cette merveille qu 'est la vie...

(wy)




